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E j A.ý< S R. E, JI, T11 G 1 E, U X. préposée 6 Pxécutiuon rigide des ordres qui interdirent le Canada aux coré-
iigionnaires ,de Coligini, ensuite aux protestants expulsés de la Rochelle 1'1
.... Miss.ionuinires, bien qu'en disent M. Lebrun et plusieurs autres, les

missionraires du Canada- " sougeaient ý convertir par le travail et les. arts

?dONTRItAL, 17 AQUT IM. tisiels les populations indigènes"; toujours, à la sui.e de la Religion, mar-
lrhlîienit les arts et le travail, et pour nous servir de l'expression d'un grarid

- - hænme, nous dirons que dan, les vastes conirées de l'Amérique, l'on a tou-
jours vu la Civilisation marî.hant appuye sur la Religion. Nous n'entrerons

L'HrIFSTOIRl, DU CANAD)A Pi F. X. GARNE~AU, point dans le détail des services les Mis'ionnaires, nous ferons seulement
remarquer que sans eux là civilisaion des Sauvages eût été impossible.
Quant au dernier membre de phrase de la citation que nous venons de faire,

Comime nous l'avons anioicé dans notre nitinrio du 10 courant, la il est inutile de dire que L'histoire est là pour montrer que le Clergé Catho-
.i. . .lique n'a jamais vonlu servir de moyen d'oppression ;.la Religion Catholi-,

peL.ucErinyc/olciIl/ije td Paris coqtient une a ue est éminemment libre, c'est-à-dire, qu'elle est opposée à l'oppression,
dut Canada dle M. Gaîrneau, et cette :apprèciat ion, avons-nons dit, est,
tei vre t de m .-Isi oreic L eu n. tte Nous v de pl s r om nt (lit, do e r qu'ele veut la liberté de tous, il î'CIIe n-entend nullem ent violenter les con-

l':vcde M. Isidlore Lebrun- Nous avons de plus piromnis de donner s:ee7 uel evn ifrqebrl eieprurotBe i--'ndes etrait, rei .lnor sciences, qu'elle ne veut agir que par la sesile persutarion.-Be inn
de xrisde cette critiqu e ; nous venons~ aujourd'lhui rBmpnrpnotr, .edosextraitnous irons ctins remire nre voulant jamais étre le moyen employé pour opprimer, la religion catholique

I)romelsse, mai71s uxextraits nous ajouterons Ccertaines remilarques que .le injmi s olopezo.proîieSS2, iaisauxextritselle, n'a .jamais usé de l'oppression.
nous ont suîggérées plusieurs passages le l'appréciation de M. Lebru. ..z>A près a1voir Cité le psgeOù M. Garneau trouve fort mauvats.que il'on

aitcomenc sitôt a avoire Canada îles rnsitutions conventuelles, MLe :~ Critique, apiirès avoir pîarlé (les eflir:s île M. Faribaul: poiur rùéunir ait commrnc a i it le pavoir e .C anan trouv for muvisueo
enl tin soit[ ouvrage le titre de touts les documnt reatf à PHistoireVi tellc-l

.1 s .e s . L.chrun eni vient aux colléges, et après avoir parlé des richesses de la maisoa
duCanada, nouis montre notre pays " tidle à son origime, rtsistant' d at. Sulpice de Montréal, il continue ainsi " Ces colléges, c'est justi-

par ses usages, s ue urs, s afctions, ala suprematic r ce de le reconnaître; ont été longtemps les seules écoles-qui aient procuré
e Le Canada, continue-t-il, reste Catholique fervent par opposition à au pays l'instruction clnssique ; mais leur régime de séminaire fait désirer
1Eg liec nnglicanc.11 Nous ne Voulons point de cette opposition-là. nous aujourdhui un en;cigne
la répudions jaais le Canadien ne s'est diti et qui oien rapport avec le pogrs s ienes

,, .pir et delmdustric.- Certcs,à entendre M. Lebrun parler d'une manière aussi
testant, pou r celaj sera i catholique.''on Dieti trci, il est cato tranchée, ne l:rait-on pas un homme qui sait à fond l'instruction que donnent
liqule pour d'at.tres motifs ; la raison qui le conserve -u ni à 1'Eglise ca- nos collègesenr Canada ? Cependant nous sommes certains qu'inter-rogé -tur
tlloliquîec a inle autre origine qite cet esprit die n'trti que 1. Lebrunhoige unose atrriine qe Cnade esrit cartolique .Lbrn pas eectie matière, on pourrait voir chez lui plus d'eavic de s'attaquer à nos mai-
nous stuppose faussement. Le Canadien est cathioliqute non pas pa rce d'.cto- sons ddcaonque toute autre chose. Cet enseignement m eo es-~
que sus. Ibères étaient Catholiques, bien mnoinis encore parce que ceux .ýn .Pdcto . u ot ur hs.Ctesinmn uslnl

c ant-ritique, n'et plus en rapport avec le progrès des sciences et de l'indus-qui le gouivernenit sotit protestants -l est catho/ique par conviction! Il est. trie, nous aimerions qu'il vint nous le définir: nous serions aises de savoir
catholique, parce qu'il cit certain, rarce ruil est persuadé, pare qu....

.c .n iqule définition il nous en donnerait. Nus colléges, bien que sous " le re-
est conivaIincuilucLl s:a Rchg-ion est la inocilleutre, qu-llýe est la seule bon- .C..I,.r . ei-e le seminaire," n en sont pas moins de précieuses institutions. Sans'le, et qu'il nie s:turnit s'at1tacher Z. une 1crc on illae t sanis aller -ine lena rit iue' uain

-titu l ùs en serait la jeunesse Canadienne ? elle n'aurait aucune éducation.
àosr lia voixu de sio. coniscience et contre les conevictions dq sone aien

Ceux qui supposent i sa foi un motif aussi peu élevé que le simple e D'ail:-urs lenseignement de nos qu-mferieur a ee!ui de certaines

prit le parti, un motif qui, après tout, ie signifierait presque rien, intaitutionsenr France, est sans contredit supérieur à celui des établissements

ceux-là calomnient le Canadien, ils avilissent. ils le privent dc son de iéme genre dans ce dernier pays; c'est Penseignement le plus élevé qui.

boi-sens, de sa raison : ceux-li n ciuinaisscnt pas le Calnadien, ils ne se donne dans le nord de l'Amérique. Bien loin de n'étre nas en rpport arc

savent luis comnbiel ils l'outragent en purlant ainsi. Il nous uite Le progcs des séances et de 1[ndistrie.bien loin de se trouver non adopté

voir des faits aussi pei corrects, îles calomnies telles que celle-là tra- =ux besoins actuels, cet enseigeeint e.t au contraire suffisant pour le mc-

cées par ntie pltinue aussi ecrcée que celle de M. Lebrtin : mais noire ment grâce aux elyorts constants des diignes professeuirs qui enseignent dans

devoir nous oblige de releler tout ce qui est contraire à 1listoire et à nos liverses maisons d'Education. Actuellement l'Histoire dans toutes ses
branches fait dans la pliupart de nos colléges la part principale des études, et
'Histoiref' ou joint l'étide de quat.e langues,à l'étude île la physique a vecde la

Plus loin, 'M. Lebrun in troduit GT. Carneau comme il suit : chimie.des mathématiquies,de Péconomie politique ; que sais-je, moitta seule
; Un Canadien connu par ses poésies lntrio:i-lues, M. Garneau, a voué chose que -nous ayons à désirer, c'est un intermédiaire entre les écoles pri-

sonl talent, ses veilles et jusquît'à sa modique fortune à la composition de l'his- mires et lescolléges i il y a là une !acunequ'il faudrait remlir, mais ce n'est

toîre complète dle son pays ; entreprise dle toute nmanîére hgne d'lgs; On- pas aux colléges qu'il faut s'en prendre.Les collèges font leur devoir,ils sntie
vrage typographiquc d'une exèu'ution ldéjà très-louah'e, et il se ronmposera dle flnt la populationdî. pays,iis se mettent au niveau des besoins du paysau iî
cinq forts volumes in-octavo. Lc prein or volume contient l'histoire de la venuî les progrès du sièclcet s'attirent par là Phommage continuel diti oeuplIQ
découverte île l'A mriqe dii Nordl jisqu'ü Pan-nee 16SD le deuxième n'ar- Canadien qui, voit dans le maintien des colléges celui des-institutions qui
rète à l'époque fatale île 1755 ; le troisième qui cet sius presse, racontera, lii sont lesîits iles et le. plus chères. Sans doute que M. Lebrun ie trou-
jusqu'à la fin du^xvrite. siècle, la lutte morale et politique engagée et sote- ve pas les collèges Convenables, parcequà l'enseignenxent profane l'on joint
nue par le Canada français contre l'Angleterre. - L'histoire î t i l'encieuemeixi religieux , mais qt'il veuille bien savoir que dans nos collgmer,
nntglaise dit nord, depuis ISOO jusqu'à nios jours, forrmtera la matière des (lita- bicn que 'enseigaetneat roligieux soutienne l'enseignement uroaane, cepen-
trième et cinguième volues' Nous aimons à recoiniaître ici avec M.dant pemsnnne n'est forcé à croire conire ses convictions ; bien per-
Lebrun les sacriices que s'C.t iipods M. Garneai pour coiposer son Ilis- o.1ne n'est forcé à ln actc religieux qui lii répugne, et voilà polr-
toire du Canada. Le pays se sont endetté envers son Hi.torien, et)i a été quoi lon voit si souvent, continielletnentódes jeunes gens nime d'une

qît.esiotî de loii ncordcr une alloceationut nous tue ,ivuits si îe pltan se réailisrra' rvuc ecle<e ahlite, eeorlu dua

Bientôt le Critique cil Vienmt à prrler de la Colonisti-<uui titi Caîxî. et il tien onls nl s Icsllég, et jamei pu1 s doteu que M.r Lebun ni ci

il out1re que les pouvoitl. ii poutvaientu eîter lai cilonisitioiisc tolivaielt à dire qu'on le forait bà l ,cte reliienix contraire à sa volonté.
saris t-.ess inis ' Le cnînnicî'ce, lit il, (bltlît bien de for-mer quielques:, 'En itg not, celle phrase i qul Lebruil contre les collèges d t Cnllages,
sîjcié tés donîîît les e:niiluvés, auVei ttorions initi'pidles, Fe livrèrent aviuîeîinmeit et uie Pnrase ii ent pour fondement aticun aait et qui n c'st q un-
à la traite îles pelleteries iais le privilège qui comprimait 'ii'atri imitians pitdre fition vps n e 'oit forc' er. C'est une fiction que l'on peust tplcer
la1 Mltroi,012 rompu miqitui ccs a par à Pcté voe cele sie le cnt iqulle nous trace ai'usi un pen pis bas
cs nissio e qui ne songeait poi dailleurs ii converti ausi si p ua le travail e rlant du conseil souverain : I L'établissent <lun conseil sou-
etleso-its usuels ls :n lavti riert indigènes d ne se lvirren avidemmen acstu eut pour efiets principaux derentaun à Québc u 'ppel des ro-


